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« Apprendre la durée exacte du temps. Savoir comment le temps, parfois, se précipite puis sa lente retombée inutile et qu'il faut néanmoins endurer, c'est aussi ça, sans doute, apprendre l'intelligence. »


Marguerite Duras





Les aurores boréales


Minuit vient de sonner


aux quadrants de l’univers.


Le ciel est profond,


les étoiles dansent la sarabande


sous la musique de Händel,


semblables à une quête en devenir.


Je reste là, je t’attends,


comme à l’intérieur du livre des heures,


en plein désert aride, seulement habitée


par la mélancolie des dieux.


Et je crie :


« Solitude, ma patrie, ma soeur, mon amour ! »


Pourquoi suis-je encore dans ce lieu incertain,


vide de toute vie perceptible ?


Pourquoi t’ai-je suivi dans mon songe ?


Je suis pourtant sûre que tu m’as appelée.


Tu as crié si fort mon prénom


que je t’ai entendu, et comme aimantée


j’ai couru vers toi.


Où donc es-tu ?


Dans la profondeur de la nuit


glacée, comme un soleil mourant


avant même l’aurore ?…


Soudain, dans le lointain,


j’aperçois une ombre


comme tissée dans l’irréel.


Il me semble reconnaître


le bruit de tes pas et ressentir ton souffle,


qui vient réchauffer l’étendue de l’hiver.


Oui, c’est bien toi qui m’avais appelé


dans mon rêve.


Je te reconnais si bien.


Je descends de toi…


Tu portes dans tes mains pures


toutes les aurores boréales,


même celles que nous que n’avons pas pu


vivre ensemble, celles que nous avons recréées


tant de fois avant ton départ dans notre île,


aux lilas et aux citrons dorés,


loin d’ici, égarés dans un autre désert,


plus doux, encore plus mystérieux.


Maintenant tu es là.


Tu me tends avec une tendresse infinie


toutes les aurores boréales


qui peuplaient notre esprit.


Tu m’es revenu, revêtu de lumière,


ravivant le soleil, la lune orangée


et même les étoiles.


Tu transcendes la nuit, tu tranquillises


les profondeurs de la mer,


et je me retrouve en toi,


entière comme autrefois,


et plus jamais de solitude, plus jamais la peur,


plus jamais froid dans les déserts dépeuplés


de lilas.


Nous resterons là,


enlacés dans un idéal sublimé,


sur notre ile aux citronniers or lilas.


Et au-dessous de nous viendront danser


toutes les aurores boréales,


celles qui allumeront le ciel,


à l’heure du crépuscule,


l’instant magique, cette heure bleue


qui fascine les paysages enneigés,


dans l’extase de les voir s’auréoler,


se draper d’une toile bleu métallique,


rose orangé ou encore lilas doré,


semblable à l’aurore sacrée et sempiternelle


de notre immortalité…





Encerclée dans un Temps à l’envers


C’était il y a des jours,


des siècles ou bien une éternité.


Ma mémoire, je crois, a naufragé,


portée par les vents d’antan,


happée par les parfums ardents
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